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CULTUR. .ELLES COURRIER

La connaissance revisitée
En 1982, la Revue suisse de

sociologie publiait un atelier
« Femmes et sciences » (N* 2,
1982) constitué d'une dizaine
d'articles où des chercheuses
romandes et alémaniques
s'interrogeaient sur leur rapport à

la production scientifique.
Dans sa dernière livraison (N'
2, 1987), la Revue prolonge la
réflexion entamée il y a cinq
ans par la publication d'un atelier

«Femmes et connaissance»,

dont les quatre articles
sont en français.

Essentiellement centrées sur
Pépistémologie féministe, les

Silvia Ricci Lempen, elle, va
plus loin, en inversant la question

et en se demandant non
plus en quoi le vécu participe
de la connaissance, mais en
quoi le sujet comme lieu de
connaissance participe de la
constitution du vécu? Question

à laquelle répond, d'une
certaine façon, l'article de Thérèse

Moreau, à propos d'un
séminaire suivi à l'université sur
« la littérature du mal » : « Au
fur et à mesure de nos lectures,
nous nous sommes réifiées,
dénaturées. L'horreur de ce que
nous lisions envahissait notre
existence toute entière ».

1
La connaissance et la vie. (Photos tirées de la brochure de la « SAFFA
1 958 » illustrant les multiples activités des femmes)

auteures, chacune à leur
manière, retracent leur parcours
intellectuel dans « l'après-
coup » d'une recherche de thèse

ou d'études de doctorat. Si
multiforme soit-elle, cette
réflexion est pourtant caractérisée

par des traits communs,
dont le plus saillant est
l'enracinement du travail scientifique

dans la biographie individuelle.

Anne-Marie Käppeli et
Maya Nadig se rejoignent toutes

deux dans la démarche eth-
no-psychanalytique, qui «
considère à la fois la subjectivité et
l'inconscient de la chercheuse
comme instrument de la
connaissance » (Nadig).

La recherche féministe est
une démarche risquée. Que
l'on considère, comme le fait
Anne-Marie Käppeli, sa
recherche comme un miroir, ou,
à l'exemple de Silvia Ricci
Lempen, que l'on choisisse la
subjectivité comme paradigme
épistémologique, les obstacles
sont nombreux, et font l'objet
d'un essai de systématisation
dans l'article de Maya Nadig.

Il reste à souhaiter que la
recherche féministe se poursuive

en Suisse et, pour ce faire,
qu'elle ait droit de cité dans ce

qu'il est convenu d'appeler les
sciences humaines.

Martine Chaponnière

Le courrier de ce mois est exclusivement consacré aux réactions à
notre dossier de janvier « Le féminisme malade de la politique ?»
Les lettres sur d'autres sujets paraîtront dans le numéro d'avril.

Une école de tolérance

Le comité cantonal de
l'ADF-Vaud a lu avec intérêt le
dossier de Femmes Suisses et
tient à dire à ce sujet — suite à

une séance du début de janvier,
séance où des déléguées de toutes

les sections étaient présentes

— que si l'une des 8 sections
se trouve en crise, il n'en faut
pas pour autant déduire que les
7 autres le sont aussi Elles se

portent bien et estiment que
l'ADF est un lieu privilégié et
unique où des femmes de tou¬

tes tendances peuvent se

rencontrer, travailler ensemble, se
former à la confrontation des
idées ; le fait même que l'ADF
encourage les femmes à entrer
dans la vie politique peut
entraîner des conflits internes —
quel groupe ou parti n'en connaît

pas — mais cela peut aussi
être une école de tolérance,

un apprentissage du respect
d'autrui.

Le Comité cantonal
de l'ADF-Vaud

Une notion dépassée

L'analyse, très bien
documentée, que Silvia Ricci Lempen

a faite pour le numéro de
janvier de Femmes suisses sur
le malaise rampant dans
certains cercles féministes, appelle
quelques réflexions d'un
lecteur dont une tante, Mme Annie

Leuch, fut en son temps une
pionnière du suffrage féminin
en Suisse.

Le type de malaise dont il
s'agit n'est, à mon sens, que la
manifestation d'un phénomène

fort banal qui apparaît chaque

fois qu'un mouvement,
une institution, une organisation

a — dans l'ensemble —
atteint ses objectifs essentiels.
Les difficultés surgissent
lorsqu'on commence à discuter du
sexe des anges Face aux
grands problèmes de ce temps,
de dimensions planétaires
pour le moins, les femmes et les
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hommes dotés de jugement
devraient unir leur intelligence et
leur sagesse pour les empoigner
courageusement, sans perdre
de temps à des babioles. La
« solidarité féminine » est une
notion désormais dépassée. Il
importe de lui substituer une
solidarité entre tous les
vivants, hommes et femmes
confondus : les percées de plus en
plus audacieuses de la science ;

la coopération internationale
(y compris l'aide aux pays
déshérités); la protection de la
biosphère ; l'éducation à donner

aux jeunes, etc. intéressent
également les représentants des
deux sexes.

On prétend parfois que les
femmes ont une sensibilité
différente de celle des hommes. A
cela, on peut rétorquer qu'il
n'existe pas deux êtres
humains ayant la même sensibilité,

de sorte qu'il n'est pas rare
de rencontrer un homme avec
une sensibilité « féminine » et
une femme avec une sensibilité
« masculine »

Je suggère que les femmes,
au coude à coude avec les hommes,

œuvrent pour le bien
commun au sein du parti
politique de leur choix. Suissesses
et Suisses ; Européennes et
Européens, donnez enfin le coup

J. de grâce au dualisme fem-
Y mes/hommes, reliquat mori-
dp bond de temps révolus

Robert Lempen,
Les Avants

Femmes suisses Mars 1988
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